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A la faveur du 28e som-met de l'Union Africaine(UA) qui vient de se tenirà Addis Abeba (Éthiopie),les chefs d’État du conti-nent se sont engagés, le31 janvier 2017, à inves-tir davantage sur le planpolitique et financierdans leurs programmesde vaccination. Ce, à tra-vers la "Déclaration mi-
nistérielle sur l'accès
universel à la vaccina-
tion". Il s'agit, notamment, d'unengagement historiqueet opportun visant à faireen sorte que chaque per-sonne en Afrique, quiqu'elle soit et d’où qu'ellevienne, tire pleinementprofit des avantages liésà la vaccination. « La vac-
cination compte parmi les
mesures les plus efficaces

disponibles au service de
la santé publique. En don-
nant à chaque enfant un
début de vie sain, nos
communautés prospèrent
et nos économies connais-
sent une croissance plus
forte. Un tel soutien de la
part des chefs d'État est
une avancée significative
dans nos efforts pour la
réalisation d'un accès uni-
versel à la vaccination et,
partant, pour l’améliora-
tion de la santé infantile
et pour l’impulsion don-
née au développement du-
rable partout en Afrique»,a indiqué Dr MatshidisoMoeti, directrice régio-nale de l'OMS pourl'Afrique.En effet, relève l'Organi-sation mondiale de laSanté, si l'Afrique a enre-gistré d’énormes progrèsen matière d'accès à lavaccination au cours desquinze dernières années,celles-ci ont commencé àstagner et le continent

africain reste aujourd’huià la traîne en ce quiconcerne la réalisationdes cibles mondiales devaccination. À titred'exemple, un enfant surcinq en Afrique n'a tou-jours pas accès aux vac-cins salvateurs de base.Par conséquent, les mala-dies évitables par la vac-cination continuent decauser de nombreux

décès. La rougeole, à elle seule,cause chaque année prèsde 61 000 décès enAfrique, d'une part. Etmoins de 15 pays afri-cains financent plus de50 % de leurs pro-grammes nationaux devaccination, d'autre part.Alors que l'Afrique tendvers l'éradication de lapoliomyélite, on s'attend

à une baisse des fonds es-sentiels alloués à la vac-cination à travers leprogramme d'éradica-tion de cette maladie. En outre, dans les annéesà venir, les pays qui aspi-rent au statut de pays àrevenu intermédiairecesseront de bénéficierdu soutien de l’Alliancedu vaccin (Gavi) en ma-tière de vaccination. «
Nous savons que l'accès
de tous à la vaccination
en Afrique est un objectif
que nous pouvons attein-
dre», a déclaré la prési-dente sortante de laCommission de l'Unionafricaine, Nkosazana Dla-mini-Zuma.  
« La Déclaration d'Addis-
Abeba sur la vaccination
est un engagement sans
précédent ; avec le soutien
politique au plus haut ni-
veau des États, nous
sommes plus que jamais
près de faire en sorte que
tous nos enfants bénéfi-

cient de chances égales
pour une vie saine et pro-
ductive», a-t-elle ajouté.Ainsi, dix engagementscomposent ladite Décla-ration. Entre autres :l'augmentation des fondsdestinés à la vaccination,le renforcement deschaînes d'approvisionne-ment et des systèmes deprestation, tout en fai-sant de l'accès aux vac-cins un élémentfondamental des effortsconsentis en matière desanté et de développe-ment.A noter que la Déclara-tion d'Addis-Abeba sur lavaccination a été rédigéeet signée par les minis-tres de la Santé, ainsi qued'autres membres degouvernements concer-nés lors de la Conférenceministérielle sur la vacci-nation en Afrique(MCIA), tenue en février2016, toujours à Addis-Abeba.
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Investir dans la vaccination des enfants africains,
l'un des engagements historiques pris par les 

dirigeants du continent.
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Consommer du jambon, du
saucisson ou de la viande
fumée au moins quatre fois
par semaine pourrait ag-
graver les symptômes de
l'asthme au fil du temps,
selon une étude menée
par des chercheurs de l'In-
serm, l'Institut français de la
santé et de la recherche
médicale.

"UNE consommation élevée
de charcuterie a été asso-

ciée de façon directe à une
aggravation des symptômes
de l'asthme, avec un risque
accru de 76% pour ceux en
mangent le plus", a préciséà l'AFP Zhen Li, la cher-cheuse qui a dirigé l'étudepubliée le mois dernierdans la revue médicaleThorax.La charcuterie contient desnitrites qui facilitent saconservation tout en luidonnant sa couleur rose.Mais l'additif est suspectéde favoriser certains can-cers digestifs et de jouer unrôle dans l'inflammationdes voies respiratoires.Pour étudier l'impact de la

charcuterie sur l'asthme,les chercheurs de l'Insermont suivi pendant 7 ansprès d'un millier de per-sonnes dont environ 400étaient asthmatiques.Ces personnes ont été clas-sées en trois groupes enfonction de leur consom-mation de charcuterie : fai-ble (moins d'une portionpar semaine), moyenne(2,5), forte (plus de 4/se-maine).Les personnes étudiées ontété interrogées entre 2011et 2013 pour savoir si ellesavaient présenté dessymptômes d'asthme (dif-ficultés à respirer, des op-

pressions thoraciques etdes essoufflements) depuisleur recrutement dansl'étude, entre 2003 et2007.20% ont fait état d'une ag-gravation de leurs symp-tômes, la proportion allantde 14% pour celles ayantune faible consommationde charcuterie à 22% pourcelles en consommant aumoins 4 fois par semaine.En tenant compte de 9 fac-teurs possibles de confu-sion (âge, tabagisme,activité physique, sexe...),les chercheurs ont abouti àla conclusion que ceux quiingurgitaient le plus de

jambon et de saucissonavaient un risque accru de76% de présenter dessymptômes d'asthme parrapport à ceux qui en man-geaient le moins.Le rôle joué par l'obésité,qui passe également pourintervenir dans l'exacerba-tion de l'asthme, a été éva-lué pour sa part à 14%.Plus surprenant, une forteconsommation de charcu-terie a été associée à l'ap-parition de symptômes detype asthmatique chez despersonnes officiellementnon asthmatiques, selonl'étude."Ces résultats élargissent

l'effet délétère de la charcu-
terie sur la santé", souligneMme Li, qui insiste sur lanécessité de "mettre en
place rapidement des mes-
sages de santé visant à limi-
ter la consommation de
charcuterie".En octobre, le centre can-cer de l'Organisation mon-diale de la santé (Circ/Iarc)avait classé la viandetransformée, essentielle-ment la charcuterie, dansla catégorie des agents"cancérogènes pour
l'homme", ce qui avait sus-cité une levée de bouclierschez les professionnels dela viande.

Une consommation élevée de charcuterie pourrait aggraver les
symptômes de l'asthme 
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Il s’agit des outils de ges-
tion raisonnée de la classe
et de modèles des fiches,
protocoles des différentes
pratiques d’enseignement
destinés à faciliter le travail
pédagogique quotidien
des enseignants.

L’ORGANISATION journa-lière, hebdomadaire oumensuelle de la classe etson corollaire (prépara-tion spatiale de la classe,l’élaboration des docu-ments officiels et la prépa-ration desenseignements), est untravail fastidieux pour lesinstituteurs dont les em-plois du temps sontpresque saturés. Aussi,pour les aider à exercer ef-ficacement leurs activitésprofessionnelles, Evelyne

Foundjangoye, conseillèrepédagogique et directricede l’école publique deNzeng-Ayong-Lac, vient-elle de mettre à la disposi-tion de tous lesenseignants chargés decours des classes pré-pri-maires et primaires, troissupports pédagogiques. Ils’agit des outils de gestion

raisonnée de la classe etde modèles des fiches,protocoles des différentesdidactiques d’enseigne-ment.L’idée de s’investir danscette entreprise deconception de documentsprofessionnels lui estvenue lors de ses multi-ples supervisions clinico-

pédagogiques dans lesécoles de la circonscrip-tion scolaire de la com-mune de Libreville-Est.Ces campagnes ont révéléles nombreuses difficultésque les enseignants ren-contrent sur le terrain. « Après avoir effectué plu-
sieurs visites d’écoles, de
classes, et évalué les pres-

tations des enseignants,
j’ai pu voir des vertes et des
pas mûres. Des malfaçons
professionnelles qui, sou-
vent, sont à l’origine de
l’échec scolaire des élèves.
Ainsi, je ne pouvais rester
insensible devant ces éga-
rements de certains jeunes
instituteurs », explique laconseillère pédagogique.

Ce sont donc des docu-ments en plus, des sup-ports, des canevas, qui ontété élaborés sur la base dela pratique réelle d’uneclasse. Ils ont l’avantaged’un usage pratique. A ceteffet, ils placent les ensei-gnants dans un élan d’in-novation, afin qu’ilssortent de la routine danslaquelle certains se sontinstallés. A ceux qui voudront bienpréparer leurs cours, ilsleur éviteraient de faire lepilotage à vue ou le tâton-nement pendant les ensei-gnements-apprentissages. Un exemple qui peut faireécole chez d’autres enca-dreurs pédagogiques, carla performance de notresystème éducatif setrouve probablementdans ce genre d’initiativede recherche.

Des supports didactiques pour instituteurs
Enseignement primaire et pré-primaire/ Amélioration des pratiques pédagogiques 
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Les trois supports de la conseillère pédagogique qui
devraient permettre aux instituteurs de mieux pré-

parer leur classe.
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Evelyne Foundjangoye présentant les documents
pédagogiques qu'elle a conçus.
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